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Aprèsleremue-ménagecréélemois
dernier par l’affaire AlstomBelfort,
le gouvernement n’aura pas à voler
unenouvellefoisausecoursdecons-
tructeurs ferroviaires en mal de
commandes.Selon la lettrespéciali-
sée « Mobilettre », le consortium
forméparAlstometBombardierest
désormais assuré de remporter
l’appeld’offresdeprèsde3milliards
d’euros pour construire plus de
270 RERNG (nouvelle génération)
pour l’Ile-de-France, un marché
dont leurs usines de Valenciennes
(pour Alstom) et Crespin (pour
Bombardier) ont désespérément
besoin pour remplumer leurs plans
de charge.

L’autre constructeur en lice,
l’espagnol CAF, s’est vu signifier par
la SNCF, qui pilote l’appel d’offres
pour le compte de la région Ile-de-
France, que sa capacité de produc-
tionindustriellen’étaitpasjugéesuf-
fisante pour tenir les cadences
demandées. L’entreprise publique
s’est appuyée, pour arriver à cette
conclusion,surunauditcommandé
au cabinet d’expertise Oliver
Wyman, indique«Mobilettre ».

Le contenu de l’audit n’est pas
connu, mais le site français de CAF
à Bagnères-de-Bigorre ne compte
qu’une centaine de salariés, là où
celui de Valenciennes en compte
1.000 et celui de Crespin, 2.200.
CAF aurait dûembaucher de 500à
600 salariés, les former et lancer
une nouvelle chaîne de montage,
ce qui pouvait exposer l’entreprise
à des retards de livraison, juge un
expert. Surtout, la cadence de pro-
duction demandée aétéportée l’an
dernierde25à70trainsparan.Sur
ce plan, l’attelage Alstom-Bombar-
dier présentait plus de garanties,

même si CAF misait sur le renfort
éventuel de ses usines espagnoles
pour faire face.

Cet audit tombe toutefois à pic
pour sauver la SNCF, mais aussi le
gouvernement, d’un dénouement
explosif, à côté duquel le pataquès
Alstom-Belfort aurait fait figure
d’aimable divertissement. Cette
commandedequelque 270RERNG
était vitale pour maintenir l’activité
des sites de Valenciennes et Crespin.
C’estd’ailleurspourmaximiserleurs
chances que les deux constructeurs
ont fait alliance, quitte à partager la
commande.

Mais CAF a crânement joué sa
chance en outsider, en étant nette-
mentmieux-disantsurlesprix.Atel
point que la rumeur le donnait, jus-
qu’à ces dernières semaines,
gagnant. Une hypothèse qui sem-
blait inenvisageable sur le plan poli-
tique à quelques mois de l’élection
présidentielle, puisqu’elle aurait
pousséAlstometBombardieràsup-
primer des centaines de postes sur
leurs sites respectifs, qui ne sont dis-
tants que de quelques kilomètres
dans le Nord.

L’expertise d’Oliver Wyman
arrive doncàpoint… Sauf pour CAF

évidemment. Le directeur général
France, Francis Nakache, demande
àavoir communication de l’audit. Et
ne se prononce pas sur la possibilité
d’une procédure devant les tribu-
naux :«Quandnotresociétéadesélé-
mentspourfaireunrecours,ellesaitle
faire, même s’il est difficile commer-
cialement d’affronter des donneurs
d’ordre publics devant les tribunaux.
Nous allons continuer à soumettre
des offres financièrement et techni-
quement gagnantes, et nous espérons
qu’il y aurades contrats à l’avenir qui
nous reconnaîtront le droit de nous
développersurnotresitefrançais. » n

TRANSPORT

Un audit a jugé insuffi-
santes les capacités
industrielles de
l’unique concurrent,
l’espagnol CAF.

Sans cette commande,
les usines des deux
constructeurs dans
le Nord risquaient de
lourdes suppressions
d’emplois.

L’appeld’offresgéantdelaSNCFnepeut
pluséchapperàAlstometàBombardier

Livraison du 100e TERRegio 2N de Bombardier, le 10e de la region Hauts-de-France. Le consortiumAlstom-Bombardier est désormais
assuré de remporter l’appel d’offres pour construire plus de 270 RERNG (nouvelle génération) pour l’Ile-de-France. Photo Gilles Rolle/RÉA

La cadence de
production demandée
a été portée de 25
à 70 trains par an.

Sur ce plan, l’attelage
Alstom-Bombardier
présente plus de
garanties que CAF.

Les chiffres clefs

3
MILLIARDS D’EUROS

Lemontant de l’appel d’offres
piloté par la SNCF pour le
compte du Syndicat des
transports d’Ile-de-France.

70
RAMES DE RER PARAN

Le rythme de production
maximum qui pourrait être
demandé au vainqueur
de l’appel d’offres,
soit une tous les 5 jours.

Lecadeau

delaSNCFaux

usines Alstom

etBombardier
TRANSPORTS Les deux construc-
teurs devraient obtenir une
commande record de 270 RER
au détriment de l’espagnol CAF.

Le consortium formépar Alstom et Bombardier est désor-
mais assuré de remporter l’appel d’offres de près de 3 mil-
liards d’euros pour construire plus de 270 RER nouvelle
génération pour l’Ile-de-France. Malgré ses prix inférieurs,
l’autre constructeur en lice, l’espagnol CAF, s’est vu signifier
parlaSNCF, pilotedel’appeld’offres,quesonoutilindustriel
n’était pas assez robuste pour les cadences imposées.
D’après un audit – non publié – du cabinet d’expertise Oli-
vier Wyman, le site français de CAF àBagnères-de-Bigorre
estsous-dimensionnépourunetellecommande.Legroupe
auraitdûembaucherde500à600salariés,lesformeretlan-
cer une nouvelle chaîne de montage tout en risquant des
retardsà la livraison. L’audit, dont le groupe CAF n’a pas eu
connaissance, tombe à pic pour la SNCF et le gouverne-
ment : cette commande est vitale pour maintenir l’activité
dessitesdeValenciennes(Alstom) etCrespin(Bombardier)
etéviter des centaines de licenciementsàquelques mois de
l’élection présidentielle. C’est d’ailleurs la raison pour
laquellelesdeuxconstructeursontfaitalliance. Des rames de TER à l’assemblage dans l’usine Bombardier de Crespin, dans le Nord. Photo Gilles Rolle/RÉA


